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L    E    T  T  R   E. 

LE    CARDJNAïi^ 

B  V  R  LES  qJv  É. 

Onsbignevr,  Monfieur  ^  oa  Sieur  luks^ 


le  fcrois  des  pins  ridicules, 

Sii'cntrepfcnoisauiourd'hi^  Sno^ii/p  j 

De  parler  de  vous  comme  autruy^  n^  :ji;y  ï^  ^,  luu; 
Quoy  qu'on  permette  ou  qu  00  Qiidoaàîei,  ; 

Iules,  ie  ne  fins  pas  perfomiie  !..   .:ii'':.)  _^Q 

A  fuiure  vn  rcntimenc  CG'mmunv-.:   ■  .ti  aE 

Et  railler  de  vous  ny  d'aucun  ■         ,  ,ionD 

le  laiffe  agir  la  populace  ,  .. 

Qj^ii  le  voudra  faire  le  face  :         e 

len'endismoCjCarauffibion      :;j. 

Ce  procédé  n'tft  pas  Chrcftionv^'/iêi  V 

Ec  puis  cinq  cent  Lettres  efcriVe^V  Vf 

Qui  ne  font  rien  que  des  redites,        ' 

Ne  me  laifiTeroient  pas  de  quoy 

Faire  quelque  chofe  de  moy» 

le  ne  ferois ,  à  le  bien  dire  5 

Que  copier  &  que  tranfcrire. 

Et  n'aurois  pas  de  ce  coftc , 

La  gloire  d'auoir  inuenta 

Donc ,  fi ic  produis  quelque  clîofe  y 

En  CCS  Carmes  que  le  compbfc  5     ,    ' 

MÎ^  A"ij 
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Ce  n'efl  que  pour  me  diucrtir, 
Ou ,  pour  mieux  parler ,  compatir 
A  cous  les  maux  où  noflre  France 
Se  trouuc  depuis  voftrc  abfcnce  ; 
Car  il  nous  vous  tenions  icy  , 
Nous  aurions  nos  luftes  aulïî, 
Helas!  depuis  voftrc  forcie. 
Toute  la  ioye  eft  amortie  • 
On  n entend  plus  parler  de  Bal, 
Et,  danslecempsduCarnaual, 
Les  Canons  ôc;  les  Moufquetades^ 
Ont  pris  la  place  des  Aubades  > 
Et  l'on  chante, ^^e  ks  Amours 
Sont  ejfroyez,  far  les  Tamlfoars» 

^  De  vous  tenir  en  cette  Ville, 

Enuiron  deuers  ce  bon  temps , 
Nous  aurions  cftc  plus  contens. 
Le  Bourgeois  euft  quitte  le  Caïque  , 
On  cuft  veuia  Canaille  en  malquc 
Se  rciouyr ,  &  (  commeondit  ) 
Crier ,  Il  a  chié  au  Ut» 
Mais ,  helas  î  quoy  qu'il  en  puft  cftre , 
Vous  n'auez  point  voulu  pareftre. 
Ayant  préfère  Sain^  Germain 
A  Paris  que  croyez  (ans  pain. 
Ce  qui ,  pourtant ,  n'efl  quvne  baye, 
Carie  Seigneur  de  la  Boulayc, 
Ce  grand  Gaffion  deConuoy, 
Nous  ameine  toufiours  dequoy 
Nous  garentir  de  la  famine , 
Soie  bœuf  s,  foit  moutons,  foit  farine, 
Cochons  &  d'autres  bcftiaux , 
.  Auoine',  foin  pour  nos  chcuaux. 
Enfin  le  gaillard  ne  fort  gucres,  ^  i    n,   * 

Qu auccque  fcs  Portes  cocheces,  iiD n d r  ,f 

i;  ..  Une 
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II.  ne  reuienne  du  danger 
Pour  nous  donner  de  quoy  manger. 
Mais  tout  cela  ,  quoy  qu'on  en  die , 
N'cfî:  pas  pour  faire  longue  vie, 
Et  ic  crains  fort  que  le  Blocus 
Ne  mette  a  fec  tous  nos  efcus  : 
Car  Blocus  eft  vn  Capitaine 
Qui  nous  donne  bien  de  la  peine , 
Et  qui ,  fans  fe  mouuoir  dVn  lieu , 
En  peut  bien  faire  iurer  Dieu. 

C'efl  vn  mal  que  voftre  Eminence 
Nous  fait  fouffrir  par  fon  abfencc, 
Vous  deuriez  eflre,  en  ce  befoin, 
Vn  peu  plus  près ,  ou ,  bien  plus  loin. 
Outre ,  qu'en  ce  temps  difficile 
Perfbnne  n*a  ny  Croix  ny  pile  5 
Les  riches  font  bien  empefchez. 
S'ils  ont  des  biens ,  ils  font  cachez  : 
LesMarchans  ferment  leur  boutique, 
Les  Procureurs  font  fans  pratique , 
Les  Patifïîers ,  pour  le  Dquzain , 
Au  lieu  de  gâteaux  font  du  pain , 
Les  Vendeurs  de  vieille  ferraille , 
Les  Crieurs  d'huiftres  à  l'écaille, 
Les  apprentifs.&  les  plus  gueux , 
Ne  font  pas  les  plus  mal  heureux. 
Car  5  n'ayant  aucun  exercice. 
D'abord, comm'  en  titre  d'ofHce, 
Eux  &  Mtflîeurs  les  Crocheteurs 
Se  font  tous  faits  Colle-porteurs  ; 
Et ,  (i  tofl  que  le  iour  commence  j 
Crient, fans  mettre  d'Eminence, 
Voicy  l' Arreft  de  Ma^ri^t 
Voicy  l'Ane  fi  de  Majcarm» 
La  Lettre  du  Cauabei  George  , 
(  Si  le  nom  n'efl  vray,  l'on  le  forge ,  ) 
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Puis ,  Volcy  h  Courier  François 

Arriué  la  fcpticfme  fois  : 

Voky  la  France  mal  régie , 

Puis, voftrc  généalogie: 

La  Lettre  au  Prince  de  Cendè^ 

Qui  vous  a  (î  bien  fécondé  : 

k.\pïcs  y  Maxtmes  autentiques 

Tant  Morales  que  Politiques  : 

Remonflrances du  Parlement^ 

Qoj  font  faites  fort  dodemenc  : 

Izcm^La  Lettre  Circftlaire , 

A  qui  vous  feruez  de, matière: 

Lettre  de  Confolation 

A  Madame  de  Cbaftillon  : 

Bref,  tout  au  long  delà  iournée 

Cliicun ,  comme  vne  ame  damnée, 

S'en  va  criant  pau-cy  par-là 

Et  vers,  ôcprofe , &: cïçcera , 

Il  n'importe  pas  fous  quel  titre , 

Car  c'eft  vous  feul  que  l'on  chapitre , 

Et,  fous  d'autres  noms ,  quelquefois.,..,,  j,_iii. 

On  vous  donne  deflus  les  doits^  :  '^o  i  'rr;  n;î'^  "4^' 

De  dire  par  quelle  efp.Qranee  ,.    : 

D'honneur ,  de  gain,  ou  de  vengeance;^;,!  [,,  c  u,  ; 

Les  bons  ôi  les  mauuaisAutheurs 

Donnent  matière  aux  Imprimeurs. 

C'eft  ce  que  ie  ne  puis  bien  dite,  :x3  £j: 

le  fçay  bien  qu'on  en  voie  eférire:  ]m^  \fimo    . 

Quelques-  vns  par  reffentiment,  >  •■ 

Et  d'autres  par  émolument: 

Et,  comme  chacun  veut  repaiftre, 

Le  valet  qui  n'a  plus  de  maiftre,  ^-./i)^ 

Ne  voit  point  de  plus  prompt  meflicr , 

Que  de  débiter  le  cahier. 

Ou  bien,  dans  la  faim  qui  les  prefle 

Combatte  pour  Saîquâe  GoncfTe: 


Il  n'cft  pas  iu/qucs  à  lodclet , 
Qui  nait  en  main  le  piftolet, 
Ayant  adioint  à  fa  Cabale 
Les  gens  de  la  Troupe  Royale  : 
Si  bien  qu'eux  tous,  iufquauxPorticr% 
Ont  cuirafle ,  &  font  Cauafiers , 
Tefmoignant  bien  mieux  leur  courage 
En  perforîne,  qu'en  perfbnnage. 

Chacun  va  cherchant  fon  falut , 
Diuerfement  au  mefme  but, 
Car  voftre  Troupe  Thcatinc , 
Qui  fait  vœu  d'eflre  peu  mutine , 
Ne  croyant  point  defeureté 
En  noftrc  Ville  &  Vicomte , 
A  fait  Flandre ,  &  dans  des  cachetés 
A  ferré  les  Marionettes , 
Qu^elIe  faifoit  voir  cy-deuant 
Dans  les  derniers  iours  de  l'Auant  j 
Voulant  cette  Troupe  nouuelle. 
Aller  fe  reioindreàBriguellc,  ^ 

lufqu'à  tant  que,  dans  ce  quartier, 
Soit  en  partie, ou  tout  entier. 
Vous  reuenicz  prendre  feance 
Au  Palais  de  voftre  Emincnçe , 
Pourueuque  vous  vouliez  chercher 
Des  lits  afin  de  vous  coucher  ; 
Car,  pour  ne  vous  y  poim  attendre , 
Ces  iours  paiTez  opaj^t  vendirc 
Voftre  précieux  dcmcui^anr. 
Et  vos  meubles  Au  plus  offrant. 
Exceptés  la  Bibliothèque,, 
Qui  demeure  pour  hypothèque  .^ 
A  tous  les  fçauans  de  Paris, 
Q£i  n'cftoicnt  point  vos  fauoris; 
Encor  qu  en  bonne  confcicncc 
Ils  méritent  bien  recompeiife. 


Les  Thcâtîns  ou- 
tre la  prcdica- 
tion  qu'ils  faî- 
foicnt  cet  A(i- 
uent  dernier,  en 
Italien  ,  voulant 
èmouuoit  l'aC» 
fcmbléepar  les 
yeux,auffi  bien 
que  par  les  oreil- 
les, faifoiêt  paic- 
ftrc  despetits  per- 
fonnagf  s,  pareils 
à  ceux  qu'on  voit 
palTet  au  deflus 
de  l'Horloge  du 
Marché  neuf, 
quand  les  heures 
fonncnt:  pour 
rcprefcnter  quel, 
que  Hiftoirc 
Sainde.   Ce  qui 
tcnoit  plus  de 
l'artifice  de  l'ta- 
lien,quc  de  la  dc- 
uotion  du  Fran- 
çois. 


Eftant  certain  que  la  plufparc  -  -  -.:^..j  a.. 

Ont  mis  maints  deniers  au  h.i7arcî,  :  'î'vi'n  n  !'?0 

Soit  en  Liure  5  ou  Thefe ,  ou  Peintur"? 
Afin  d'eflre  en  bonne  poftui'C  3 
Et  d'obtenir  alTcurcment 

Quelque  notable  appointement:  v^/ 

Auoir  Bénéfices  ou  Charges:  ombT 

Mais  vous  n'eftes  pas  des  plus  larges  i-^'-' P 
Et  ic  croy  bien  que  CCS  meffieurs 
Peuuent chercher  fortune  ailleurs* 
S'ils  ne  l'ontdefia  toute  faitc-:*-'''^^'^^ 
Car  ie  voy  que  voftre  rétrâité'''^^  '^"î"'-»*-*-- 
Va  vous  ofter  tout  le  moyen       '  *'5'>"'■ 
De  iamais  leur  faire  du  bien , 
Que  par  voftre  retraite  mefmCj 
Qui  leur  feroit  vn  bien  extrême  .' 
Car  vous  les  pouuez  obliger 
Allant  au  pays  Eftranger. 

le  fçay  bien  que  cela  vous  peine  5 
Mais  voftre  répugnance  efl  vainc  : 
En  vain  cherchez  vous  des  détours  3 
Il  faut  partir  auant  trois  iours. 
Ne  fondez  point  voftrc  cfpcrance 
Sur  l'effet  de  la  C  ON  F  E  R  E  N  c  E  3 
Ou  bien  fur  la  facilité 
De  quelqu'honcfte  Député  : 
A  moins  que  le  peuple  neparlc, 
Que  maiftre  lean  &  maiftre  Ghaclcj 
Maiftre  Pierre  &  maiftre  Bafticn , 
N'ayent  dit ,  le  le  voulom  bten^ 
Ce  n'eft  pas  encor  chofc  faire  ; 
Encor  faudroit  il  que  Perrettc, 
Dame  Lubine  &  Dame  Alis 
Vous  pnffent  fnuffrir  à  Paris  , 
Et  priflfènt  voftre  aîfaire  à  tafche  3 
Comm*  Vé.  cuarcier  de  S,  Euftache , 

Elles 


lllcs  firentpourleurCVRE  j 
Qm  depuis  leur  efl  demeuré. 

Ha  î  que  s'il  m'eufl  eftc  facile,' 
Quand  vous  eftiez  en  cette  ville 3 
De  vous  aborder  quelque  fois, „ 
Et  vous  parler  de  viue  voix, 
Vous  feriez  encore  à  voftre  aife  , 
Et  n'auriez  point  faic  des  fadaize^, 
Pourueu  que  mes  petits  auis 
Euflent  par  vous  eftè  fuiuis. 
Mais  il  nous  eftoitimpofïîble  ^ 
Vous  eftiez  toufîours  inuiftble. 
Et  l'on  pouuoit  mettre  en  efcrit 
Dcflus  voftre  porte ,  Cy  git^ 
Cependant  qu'en  voftre  Antichambre 
Où  fumoJt  le  lafmin  &  l'Ambre,, 
L'Intendant,  6i  le  Cordon  bleu 
Peftoient  enfemble  auprès  du  feu  » 
Sçachant  bien  que  pour  toute  affaire^ 
Soit  importante,  ou  neccffairCj 
Vous  teniez  en  main  le  cornet. 
Ou  railliez  dans  le  Cabinet, 
AuecBautru,  Lopes  &  d'autrey, 
Quj  font  bien  d'auffi  bons  apoftres  3, 
Et  deux  Singes  fur  vos  ge^ious , 
Qui  danfbient  par  fois  auec  vous, 
€e  n'eft  pas  viure  à  noftre  mode  ^ 
Le  François  a  d'autre  méthode , 
Et  vous  n'auriez  pas  fait  tant  mal 
D'imiter  le  feu  Cardinal ,. 
Dont  le  difcours  &  le  vidage 
Gagnoient  le  cœur  du  plus  {àuuagc ^ 
Donnant  au  monde  tour  à  tour 
Vnc  audience  chaque  iour,. 
Vous  deuié  s  imiter  cet  homme , 
EtioindreraddiefTe  de  Rome 


A  la  fcicncc  qu'il  anolt 
De  Politique  &  d'homme  adroic 
Comme  vous auicz  la  puifTance, 
Et  de  deniers  grande  abondance, 
Vous  pouuiez  finir  nos  langueurs, 
Et,  parla  Paix  gagner  les  cœurs. 
Elle  n'eftoit  que  trop  facile, 
Grâce  au  généreux  Longucuille., 
Si  vous  n'auicz  point  trauerfé 
Ce  qu'il  auoit  bien  commence. 

Voila  ce  qu'il  vous  falloir  faire , 
Pourcftre  long  temps  ncceflaire. 
Sur  tout  il  Ce  faloit  garder , 
Sans  vn  peu  trop  fe  hazarder , 
De  toucher  aux  Cours  Souueraines, 
Qui  pour  la  plufpart  font  hautaines. 
Et  fanglent  vn  homme  tout  net 
Par  Arreft  de  fix  cens  dix-fept. 
Et  de  lanuicr ,  en  cette  année , 
Oùl'on  vous  l'a  belle  donnée , 
Voila  que  c'eft  de  s'ingérer 
Aux  affaires  deTEllranger. 
Excufez, Iules, ie vous  prie. 
Si ,  d'vnc  plume  fî  hardie , 
le  fcmble  au  lourd  huy  vous  parler  : 
le  ne  fçaurois  dififimuler, 
le  dis  icy  ce  que  ie  penfe , 
Non  par  efprit  de  médifance  : 
Mais  bien,  par  le  dépit  quei'ay, 
Que  vous  n'auez  point  ménage 
Cet  honneur  que  vous  auiez ,  d'eftrc 
Auiïî  puifTant  que  jioftre  Maiftre, 
Faire  de  nouueaux  Règlements  y 
Difpofer  des  Gouuernemcnts , 
Conférer  tous  les  Bénéfices  , 
Créer,  fupprimer  des  Offices, 


IX 

Bref  5  de  faire ,  fclon  vos  vœux, 
Les  hommes  grands  ou  malheureux. 
Tant  s'en  faut  que  ie  vous  accufe, 
l'ay  toufiours  fait  parler  ma  Mufe 
Auec  des  termes  de  re(pe<5î:. 
Si  que  ie  crains  d'eftrefufped, 
Et  befbin  eft  que  ie  m'explique 
Selon  Tair  de  la  Voix  publique. 
Pourquoy  vous  traittcrois-ie  mal? 
Vous  cftes  vn  grand  Cardinal, 
Vn  homme  de  haute  entreprise , 
Vingt  fois  Abbé ,  Prince  d'Eglife, 
Qnpy  que  ne  foyez  /'»  Sacris , 
N'ayant  Ordres  donnez  ny  pris , 
Et  n'ayant  point  de  Caradere, 
Non  plus  que  l'art  du  Miniftere. 
II  eft  vray  qu'en  ce  dernier  poinâ. 
Cher  Iules,  vous  ne  fçauez  point 
La  fciencc  ny  la  pratique 
Du  gouuerncment  Pohtiquc. 
le  vous  en  parle  franchement. 
Et  chacun  dit  communément 
Que  fi,  par  le  Confeii  dVn  autre , 
Loin  de  faire  fuiure  le  voftre, 
Vous  vous  fu/fiez  pu  contenter 
D*obcyr  &  d'exccuter. 
Vous  auriez  toufiours  fait  merueille, 
Tefmoin  l'adion  non  pareille 
Que  vous  fiftcs  prés  de  CazaI  : 
On  n'a  iamais  rien  fait  d'égal. 
Il  faut  que  tout  chacun  l'auouc. 
Et  qu'en  paflant  ie  vous  en  louë^ 
Sans  contredit, ce  coup  fut  beau,  - 
Mais  ce  fut  vn  coup  de  Chapeau  i 
Depuis,  fans  fc  faire  de  fcftc , 
Il  fâlloit  faire  vn  coup  de  'Tefie , 


Ou  fuir  les  degrez  les^Ius  hauts 

Peur  de  faire  voir  vos  défauts  ,• 

Pour  le  moins,  fi  ce  vous  fut  force 

De  prendre  à  cette  douce  amorce , 

l'entends ,  l'honneur  de  dominer. 

Il  s'y  falloir  mieux  gouuerner. 

Il  falloir  eftre  fauorable , 

Doux,  humain ,  Vifible  , traidable. 

N'avoir  aucune  pafïion, 

Abolir  la  profcription, 

Ne  eau  fer  la  mort  à  perfbnne, 

(  Pour  le  moins  à  la  Barillonne.  ) 

Ce  n'eft  pas  tout  que  s'efïcuer, 

L'efprit  eft  à  fe  conferuer. 

Vous  connoilT.  z  bien  quelles  peines 

Vous  font  Pierr'  Fncife  de  Vincciincs 

Vous  en  connoifTezlc  hazatd, 

Maisjules,  c'eft  vn  peu  trop  tard; 

Il  faut  5 maintenant,  faire  gillc,. 

Vous  en  retourner  en  Sicile  ^ 

Et,  foit  auiourd'huy,roic  demain ,. 

Fuir, pour  jamais, de  S.Uermain. 

Il  ne  faut  point  que  l'on  difFjre,. 

Gét  Arreft,  oudouxou  feuere^. 

Eft  routpreft  à  s'exécuter,.. 

Et,  fi  ne  voulez  vous  hafter, 

le  crains  bien  fort ,  que  chez  vos  niepces 

Ne  portiez  pas  routes  vos  pièces, 

Et  ne  partiez  de  S.  Germain 

Vn  peu  léger  de  quelque  graia. 

le  fçay  fortbien, ne  .Vousdéplaife^ 
Qu'auiourd'huy  vous  feriez  bienaifc, 
Si  Ton  vous  venoit  afTeurer, 
.  Qu'icy  vous  pouuez  demeurer 
Dans  le  calme  &  parmy  la  gloire., 
MaiS;»  comme  vous  auez  naernolre  5. 
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le  veujc  vfer  auec  rai^n , 
De  la  mefmc  comparaifon, 
Qu^au  ipoinù.  des  affaires  troublées, 
Vous  fiftes ,  fur  nos  Affemblées , 
Parlant  à  Ivlonfieur  Boucqueual. 

Or  çajMonficur  le  Cardinal, 
Parlons  en  faine  confcicnce, 
Et  fouffrcz  auec  patience, 
Ce  raisonnement  Délicat: 
Vous  portez  des  Glands  au  Rabat  j 
Si, d'authoriré  Souuerainc, 
Le  Roy,  ie  ne  dis  paslaRcyne, 
Alioit  dire,  le  vous  défends 
Déplus  iamais  porter  des  glarîds. 
le  veux  qu'il  ne  foit  point  blafmablc 
De  s'orner  de  chofc  femblablc, 
Mais,fi  le  Roy  ledefendoit, 
En  confcicnce  auriez  vous  draid 
D'en  porter  malgré  fa  dcfenfcî 
Cela  preffe  voftre  Eminencc, 
Or  venez  ça, Refpondez nous  î 
Tout  de  bon,  en  porteriez  vous? 
Non  j  vous  n'en  auriez  point  cnuic , 
Vous  n'en  auriez  de  voftre  vie, 
Et ,  fans  vous  enquérir ,  pourquoy  ? 
Vous  voudriez  obcyr  au  Roy. 

Ainfl ,  le  Roy ,  dont  la  prudence 
Met  toutes  chofcs  en  balance , 
Par  Arreft  de  fon  Parlement, 
Vous  cnioint,  fans  retardement, 
De  quitter  la  France,  &  fur  peine 
D'encourir  l'excès, de  fa  haine j 
Pourquoy,donc,  ne  partez- vous  pas  ? 
Et  qui  peut  retenir  vos  pas  i 
Eft  ce  point,  que  vous  voudriez  dire, 
Que  noftre  Prinec  a  moins  d'empire 


Le  Catd.  Ma- 
zarin  ayant  ap- 
pris que  i'vnioo 
des  Cours  Souuc- 
raincs  ,  pounoit 
ruiner  fon  autho- 
rité ,  tafcha  d'ac- 
tircrlcsplusforts 
des  Compagnies* 
Et  voulat  vn  ioac 

Serfuadcr  à  M. 
c  Bcucqucual  , 
Doyen  du  Grand 
Conkil ,  que  les 
Aflcmbiéss  n'c- 
Itoient  point  pcr- 
liiifcs,  il  fcleruic 
de  la  Comparai- 
fon  des  glands,  & 
luy  dit  enccs  mcf- 
mcs  termes.  Ve- 
nez ça,  Monficut 
de  Boucqueual  * 
Vous  portez  des 
glands.  S,  le  Roy 
vous  defcndoit 
d'en  porter,  vous 
fcroit-il  permis 
d'en  auoir  après 
fa  dtfetifc  ?  Rcf- 
{jondez,  difoit-i!, 
cela  vous  picflc. 
Or  if  dis  demcf- 
»ie  ,  puifque  le 
ïloy  vous  de  fend 
de  vous  afl'cm- 
bîcr ,  pourquoy 
&c. 

Cette  compa- 
ra if  on  fetyif.  dés 
le  lendemain  de 
irtatierc  à  ions  k; 
Rieurs. 


D 


Sur  les  hommes  hauts  &  puifTans 
Que  fur  leurs  colets  &  leurs  glands  ? 
Non,  non;  fans  tarder  dauantage, 
Allez j partez 5  pliez  bagage, 
Crainte  que  Monfieur  de  Bcaufore 
Ne  vous  cnuoyc  vn  pâfTeport, 
Pour  aller  iufqu'cn  l'autre  monde,* 
Malgré  le  bras  qui  vous  féconde  ; 
Car  ny  nos  Généraux,  ny  luy , 
Ne  vous  donneront  point  d'appuy. 
Puis  qu'ils  veulent  5  par  leur  vaillance, 
Rcftablir  noftre  pauure  France 
Dans  Ton  ancienne  liberté. 
Vous  n*eftes  pas  eu  feureté. 
N'attendez  pas  que  nos  villages 
Soient  réduits  aux  derniers  pillages. 
Et  Tuffife  que  Charenton 
Vous  courte  le  grand  Chaftillon. 
Ny  le  combat  ny  la  vidoire 
Nevous  fçâuroient  donner  de  gloirCy 
Et  ie  mets  au  rang  des  mal-heurs, 
Vnbien  qui  nous  couftc  des  pleurs,. 
Quand,  par  la  fuitte  d'vne  guerre, 
Vous  aurez  rauagé  Nanterre, 
Meudon,Surefne,&  S.Denis, 
Vous  ferez  les  premiers  punis^ 
Car  ne  leur  laifTant  pas  la  maille. 
Ils  ne  payeront  plus  de  Taille  ^ 
Et  le  Prince  en  majorité 
Dira  bien  que  fà  Majefté, 
Au  temps  de  fa  plus  tendre  enfance 
Efloit  foubsmife  à  l'Eminencc. 
Voyant  fon  Domaine  enuahy. 
Il  dira  que  l'on  l'a  trahy; 
Etqu'vn  Miniftre  bien  habile 
Ne  deuoit  point  donrier  de  Ville  j. 


Du  moins  en  Souueraincré , 
Si  force  ce  n'auoic  cfté. 

Mais  ce  raifonnement  me  paflc, 
le  vous  demande  encore  grâce: 
Peuc-eftre  vn  peu  trop  librement 
l'expofe  icy  mon  iugement^ 
Non  par  vn  efpritde  Cenfurc, 
le  Tay  défia  dir,&  l'en  iurc; 
Au  contraire ,  c'efl  par  pitié, 
Ou  par  vn  reftc  d'amitié 
Que  ie  vous  parle  en  cette  fbrtc; 
Et,  fans  que  l'humeur  me  tranfporte. 
Certes 5nous  auons,  prefquc  tous, 
Sujet  de  nous  loîier  de  vous. 
Pour  le  moins,  oferois-ie  dire, 
Qu^nd  tout  le  monde  en  deuroit  rire, 
Que  vous  auez  fait  de  grands  biens 
A  MefTieurs  les  Parificns. 
L'Eftc,  vous  faiifiez,  d'eau  de  Seine, 
Arroufer  le  Cours  de  la  Rcyne , 
Et,  qui  plus  eft  ^  de  voftre  cfloc , 
Leur  auez  introduit  le  Hoc, 
Eftably  la  Plaifanterie , 
Et  fait  baftir  vne  Efcurie, 
Digne  de  vous,  grand  Cardinal, 
Pardon  i  la  Rime  de  Cheual 
M'a  ietté  dans  cette  penfée, 
Qui  par  vn  mal- heur  s'ejft  glifTée^ 
Enfin^vous  auez  apporté 
Quelque  chofè  à  cette  Cité; 
Si  bien  que  chacun  ,  ou  ie  meure 3 
S'entretient  de  vous  à  toute  heure. 
Mefmc, depuis  voftre  départ. 
Les  bons  Beuueurs,àtoutha2ard, 
Vous  louent  de  leur  mal-heur mefmcr 
Car  cela  fait,  que  ccCâEefmej 


Le  poiflbh  fe  vendant  ttop  cher. 
Ils  pcuuent  manger  de  lâcher, 
Efjnonobftant  le  priuilcge, 
Ils  doiuent  cette  grâce  au  Siège» 
Non  pas  au  S.  Siège  Romain, 
Mais  au  Siège  de  S.  Germain/ 
Vne  chofe  feule  me  ronge.- 
Et  me  fait  peiiîe  quand  l'yfonge. 
Ceux  qui  reftcnt  de  voftrc  Cour 
Sont  cachez  icy  tout  le  iour, 
Et,pasvn  n'ofe  plus  parcftre. 
De  crainte  d'cftre  pris  pour  traiflre. 
Mefmeonditque  Cantarimy 
Qmjrimoit  à  Mazarmi^ 
Ne  trouuant  point  chez  qui  fc  mettre  5 
S'eft  fait  abregerjd'vne  lettre  j 
Et  voyant  que  fon  nom,enRin, 
Rimoit  encor  à  Mazarin, 
Duft-il  auoir  vn  nom  Arabe, 
Il  retranche  vne  autre  fyllabe. 
Vn  chacun  d'eux,  fuit  ce  trantran, 
Horfmis  l'homme  à  rOruietan, 
A  caufe  qu'il  eil  populaire  , 
Et  que  fa  drogue  cft  neceffaire. 
Mais  pour  Monfieur  Particelli , 
Les  Sieurs Milctti  5  Torclli , 
AufTi  bien  que  toute  la  Trouppc , 
N'ofent  plus  auoir,  I,  encrouppej 
Et,  de  peur  d'eftre  criminel , 
TorcUi,fe nomme  Torel. 

Vous  en  voyez  de  qui  la  mine , 
Pour  paroiftre  vn  peu  fourbe  ô^  fine, 
Fait  qu'ils  paflcnt  pour  cftrangcrs,j 
Et,  pour  éuiter  tous  dangers. 
Ils  difent  qu'ils  fontdcProuence, 
Encore  qu'ils  foient  de  Florence, 


Et 


ï7 
Er,  quelque  fois,  Siciliens,  i 

Car,  bafte  poat  Italiens.  " 

C'cflponr  cela, que ec  bonhomme 

Qui  monftroit  la  langue  de  Rome, 

Oadin,  n'ofe  plus  faire  bruit. 

Et  s'il  renfeignejc'cftde  nuit. 

Il  cache  fbn  Diârionaire, 

Et  met  en  terre  fa.  Grammaire  5 

Et  ceux  qu'il  enfeignoitaulli, 

N'ofent  pas  dire,  Sigmrfi. 

_  Pourtant  ce  n'eft  ritn  que  folie, 

On  n'en  veut  point  à  Tlcalie, 

Mais  on  confond  ritahen 

Auecquc  le  Sicilien. 

Pour  moy  iene  fais  pas  de  mcfme, 

Cac  malgré  ce  péril  cxtrefme:^.q  nrm  c-, 

Etdcuant  tout  le  genre  humafeâ  '^liDiicaLU  icu^v 

l'auouc  que  ie  fuis  Romain,  •  ^  'ihov iiz\'i^m^ 

Ouy  ie  le  fuis,&ieme  piçquccnofiiJoODs  .TosikL 

DVftrc  tres-parfait  Catholique-  ;^  w*ia  sh  sll-; 

Mais  quelque  Romain  queiefoi^y  or  j*)?!!!:  qd  ea.ji. 

le  fçay  parler  en  hen  Fraxi^*^  ^  'J  irisb  Yolq£fîs'l  c)Q 

_  Pluft  au  Ciel,  panure  Seigneur  lukj^vîiiix/oq  ^ijov  ^  ^ 
Qac  n'eufîiei point  cfté  circdule  irpbîjp 

AuxConfeils  de  certains  ç^itSjjjii  zuoy  on  zùov  j. 
Et  qu'culSfzfaitjCommé'ifèeri^t  j:li£r;iiï3  s^Hêi:!  zuq\ 
C'eft  â  dire  auecquefrâftGhirq.n3Ï-i2ir;qn3  zuov  an  rjî 
-^Qiioy  que  l'on  fafle  lôinegriièv  'woq  qoiï  ilo'o ,  imbA 
Partout  à  vos  rouges  habits,   v7  /hBorn  rn?  srificl 

Vous  feriez  cncor  a  Paris,  .    ail)  om  ujQ 

DansJa.gloirc  Si'tosiâ  gal^nfîe^:?oV 
Au  lièu^^^fe  vmisfeftesflcatCi^âréj^î 

Et  n'auez(peur  Z)«  courre  fus  ^)  ts,-.-:'  îH^sri  ■ /z?;  Hï^r», 

Que  des  fomnes  interrompus .  .  omb/O  y  ;  aï^o ' 

Attendant  que  Ion  exécute  ^HfÀ^htm^^ï':, 

Cet  ^^(e/?^qui.yaus)met  cnbutte  .. ,,  ®;'''^  ^-'^^  ^'' 


'E'^     ^g  5Ô 


fï6 


c\ftleiion(îcau  ^"  moindre  homme  qui  TauiM  bêaiî^  >:•.  ..   c,\.. 

qui  fac  fait  aptes  Et  l'on  dira  commc  au  RondeaU',  •*'''::'■«  looq  ''> 

<iir.ai  de  Riche- Sans  qu'on  adjoufî:c^/^^^oi?«»rf^(?.  ' 
lieu.   7/  ^H^'^Si  cen'cft  quVn  cceai:  actertdrw;,  .laï  c..  .;  •.,.>i^,^  ■,-■>...■ 
»,î^f ,  &c.  V  ous  voyant  peut-  cltce  meumryv  Jb  a  f0n§i3h-i>l  Ih  .  -1 

Découuei^t,  &iansfepultiire,  oïliinciBiCI  nolo/l 
Puirrc  plaindre  voftre  auentarev^- i'D  i 
DiTant- quand  vous  ferez pafîe,^'U)n;^i....i^  ^  *.  .  ..;., 
Vn  Req^uhfcAt  in  fface,  ■\  ac^'5\?>  ç3"jifj  ?&q  Jn    , 

Pour  moy  l'en  feroisdauantagf  ,-:jii  fi^n  ao  3ns3iiJo-I 
Si  vous  auiez  plié  bagage^  .  i^'l'l  £  3fiioq  Jrnv  nVfl  nO 
Non  pas  vous  fouhaictanc  la  paiXi  I'  '•'->'  '—  -'M 
Car  vous  ne  l'aimaftes  iamais ,      "~  A. 

Mais,  puifque  vous  ayiîîcz  la  giiecce{,2îr.'î  3ff  ^1 
Si  rofl:  que  vous  ferez  paf  cei;i:o^.o  iii^j  od  :;i^!i;jïi  ii'"J 
le  veux  fupplicr  le  Seigneuc.  o.njg  ai  ji'oî  riLo^b jH 
De  quitter,  en  voftre  faucur^i-fioiï  i-aA  -•  r'p  -ir/o  t*! 
Ces  qualitcz  accouftumce^^;fi  :>m  3150  j, 
Pour  celle  de  Z);^«  ^w  ^rjjwmdinO  :;i:3:i;q-cL»î3  i^iji-'  G 
Soubs  ce  tikre,  ie  vousipiediçi  m^mafi  jL'Di3up  i!if.M 
De  l'employ  dans  le  ParàdoSAhVA  ivi4  m  j -iir.q  yi,^!  ol 
Là  vous  pourrez  eftrè  Miniûrc^)  L.  i/Avik/l^î 

Sijpar quelque  accident  finiftrci»' 3  ^mcnj^  -liirj.^'M  3;  p 

Où  vous  ne  vous  attçnde?i|)âS.v.n3D3b  aliDlnoDxr  A 
Vous  n'allez  trauaillerplu-ibaSftr'ioOtJijil  vA^jfj/yp  ^^ 

îe  ne  vous  en  puis  rien, protïJiSICrc^fipcs^t/Ê  :iiib  £  fi>0 
Adieu, ceft  trop  pour  vae  |i,ej:.tfe.,';il£l  n  ; \^  ajjp  y-  jyQ 
le  fuis  vn  modefte  Vrondctit^L.  .^.>^iJo:j  ^ov  /;  jfjgj  li^l 
Qui  me  dis  \:?mfi  i  •io.-3i:i3  x:.s7>1  ?a;oV 

V0SXRErSl3B^ITIV:;^.i-S  ^:si(  '-.^  t?  ?''-.-<I 

A  Pati$,(îeMatsleneufîcfme,  ■'    •;  ■>    ;v;,w^  ^X<1 -iliOG  ,  •          '       ':' 

Qui  n'uc  ny  Foire  ny  Catcfmci  .            ^  ' 

Uanqac  le  Roy,  le  ioar  des  Roys,  -îlOTî  :>.  1^T^•^ 

Partit ,  pour  la  féconde  fois ,  'J'3U0>X.-                   Qlfufc.f 

Se  retirant  de  cette  Ville  ^  ;*,,.-'.„,-.. .,.            ^---*.v^v 
Pour  fauuer  l'Homme  de  Sicile ,               ^       -"-^"'^ ~^ "  "^  '-'  SCjiZOIS.       ' 
Dont  bienluy  prit;  &  que  P';^!» 
Fut  afficEC  (ans  cftic  pris, 

FI  N. 
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se  A  ZON. 


Non  damna  àamnis\  BeUa^nonlicetheUki 
Ke ferre  5  pacemoptare^  pro  doits ^pr^fiat, 
Si^  ChrifiiauAy  quid  ^aletfides  ^  le  gis, 

Ciet  tumultm  y  lultPiSy'vetans  pacem^ 
^iMe  y  optare  mortem  ^lulio^puta^i Nolim: 
Se det  tumultm 3,^  Quiefcat  in  pace. 


V  ^  \^    _  ^     .^ 


,  :   ._ -Ti.  :_  r■■^  ->       ...•         V    .    T  " 


